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Téléphonez-nous au 0800 010 112 (gratuit)
ou rendez-nous visite dans l’une de nos 25 succursales.
www.cembra.ch
CembraMoney Bank AG, Bändliweg 20, 8048 Zürich

CembraMoney Bank
Opportunités d’investissement

Taux d’intérêt valables pour les montants jusqu’à CHF 250 000.–
maximum (montants supérieurs sur demande). Placement à partir
de CHF 5 000.–, les montants supérieurs doivent être des multiples
de CHF 1 000.–. Sous réserve demodificationdes taux d’intérêt.

Obligations de caisse

8 ans 2.00%

7ans 1.75%

6ans 1.65%

5ans 1.50%

4ans 1.25%

3ans 1.00%

2ans 0.63%

pc - ar

PRÉSENTATION A Martigny, Klewel parie sur la plus-value audiovisuelle.

Revivre les conférences sur le net
Surscène,unorateurs’adresseà

un public en s’appuyant sur le
contenu de ses slides. Dans la
salle, le fondateur de Klewel,
Maël Guillemot enregistre la pré-
sentation à l’aide d’un ordinateur
récupérant le son et l’image de la
conférence et captant instanta-
nément le signal des slides proje-
tés. Le tout se synchronise ins-
tantanément sur leur plateforme
Web et permet ensuite de revi-
sualiser la prestation en ligne.
«Le travail de montage se fait
automatiquement. Si la con-
férence dure une heure, nous
sommes capables de l’éditer
sur Internet dans l’heure qui
suit et ainsi assurer la visibili-
té et la pérennité du contenu au-
près de nos clients», explique le
créateur de Klewel. «La vidéo
mise en ligne affiche parallèlement
le discours et les slides correspon-
dantes, avec la possibilité de modi-
fier en un clic la mise en page. Un
moteur de recherche permet en ou-

tre de retrouver un mot-
clé dans un slide et ainsi

écouter la partie de la conférence
qui traite de ce sujet.»

Clients internationaux
Disponible sur ordinateur, ta-

blette et smartphone, le produit a
déjà séduit d’importants clients

comme Nestlé Nutrition
Institute, UNICEF ou l’EPFL.
«Nous faisons le tour du monde
pour des multinationales mais
n’avons que peu de demandes en
Valais, alors qu’il y aurait d’énor-
mes opportunités à saisir avec les
centres de congrès du canton»,
constate Maël Guillemot. Pour

trois heures de conférence, le
coût de la prestation démarre à
3000 francs, de l’installation du
matériel à la mise en ligne de la
présentation. Pour l’avenir,
Klewel travaille sur l’intégration
de la reconnaissance vocale de
l’orateur ce qui permettrait
comme avec l’indexation des sli-
des de sélectionner un passage
clé de la conférence.� SD

KEWEL
Communication et Multimédia
Nom: Klewel est une contraction de Kle-
vet et Gwelet signifiant entendre et voir
en breton
607 500 francs de chiffre d’affaire 2013
(provisoire), dont 195 000 francs de finan-
cement de projets Recherche et Dévelop-
pement nationaux et européens.
Crée en 2007, au sein de l’incubateur the
Ark sur le site d’Ideark à Martigny. Depuis
2010, la société est autonome
5 employés

SOPHIE DORSAZ

«En estimant le coût d’un cadre
entre 150 et 200 francs de l’heure
tous frais compris pour l’entreprise,
le montant d’une réunion peut ra-
pidement atteindre plusieurs mil-
liers de francs. D’où l’importance
de les optimiser!» explique d’em-
blée Jean Ducommun, un des
animateurs de l’atelier et consul-
tant privé. Dans la salle, une
trentainedeparticipantsrépartis
en petits groupes. Lors du pre-
mier exercice, qui consiste à
écrire sur des post-it l’utilité
d’une séance et la définition de
l’innovation, les animateurs de
l’atelier mettent en exergue des
astuces simples et efficaces. «Au
début d’une réunion, il est crucial
de travailler rapidementsur lesujet
pour focaliser l’intérêt et la concen-
tration du groupe et ne pas se per-
dre dans des discussions inutiles.
On entend quatre fois plus vite
qu’on ne parle. Il faut donc à tout
prix bannir les tours de table inter-
minables qui endorment les gens»
précise le professionnel du coa-
ching relationnel. «Aussi, comme
dans cet exercice, faire travailler les
gens dans le silence quelques minu-
tes et ne pas échanger directement
à voix haute permet de privilégier
les idées au-delà du caractère de
chacun. Ainsi, le leader ne va pas
accaparer la parole dès le début et
le timide aura l’occasion de sou-
mettre ses idées». Et la recette fait
ses preuves, en une poignée de
minutes, sans bruit, les mémos
autocollants remplissent un
mur. Martine Dufour, membre
du conseil d’administration de
Migros Valais et du comité de
Vinea, venue assister à l’atelier
s’étonne: «Je pensais que les post-
it et les tableaux papier étaient des
outils dépassés à l’heure des tablet-

tes électroniques, mais non! Leur
utilisation est facile, efficace et per-
met de personnaliser ce qui y est af-
fiché au travers de l’écriture.» De
plus, ces visuels peuvent être uti-
lisés comme mémoire du groupe
et remplacer ainsi les tradition-
nels procès-verbaux. Une photo
du poster sur lequel les idées ont
été couchées et que les partici-
pants ont signé témoigne de la si-
tuation de l’entreprise à un mo-
ment donné et de l’engagement
de chacun.

Briser les habitudes,
oser l’innovation
Dans un deuxième temps, les

consultants demandent aux
groupes de mimer une réunion.
A nouveau un conseil simple:
«Oser le faire différemment.

Debout, dans le couloir, à la cafété-
ria! Changez la disposition des ta-
bles pour stimuler l’inventivité.
Beaucoup de chefs croient que ce
n’est pas possible dans leur entre-
prise,alorsqu’ilsn’ontmêmepases-
sayé. La monotonie tue la créativi-
té.» Cet exercice met en évidence
le rôle du leader qui bien souvent

est associé à la nouvelle qu’il
transmet. Pour éviter l’amal-
game, les experts recommandent
d’écrire le message sur un tableau
avant de rejoindre le groupe.
Dans un premier temps, cela
porte l’attention des employés
sur la nouvelle et non sur la per-
sonne. «Au chef ensuite à encoura-

ger larecherchedesolutionsenpar-
lant en «nous» et non en «je», évi-
tant ainsi la confrontation face à
face», ajoute Alexis Bruttin, ex-
pert en développement du per-
sonnel et de l’organisation.
«Avant même de parler des outils
qui dynamisent les séances, il faut
savoir communiquer clairement.
C’est souvent le point faible des
dirigeants», remarque Romano
Schalekamp, participant et con-
sultant en communication.
«Finalement, les séances de travail
sont comparables à un repas fami-
lial. C’est là qu’on prend le pouls de
l’entreprise.Si çane fonctionneplus
à l’interneousi l’ambianceestmau-
vaise, ces rituels éclatent. D’où l’im-
portance d’y accorder de l’attention
et de les soigner», conclut Jean
Ducommun.

PUBLICITÉ

CRÉATIVITÉ Un atelier à l’Idiap a mis en lumière des astuces simples pour gagner en efficacité

Comment dynamiser
vos séances de travail?

Grâce à une captation
vidéo, sonore et
l’intégration des
visuels, Klewel
permet de revivre
les conférences
en vidéo. DR

ÉCO BRÈVES

CAUTIONNEMENT
ROMAND
28 entreprises
valaisannes
soutenues en 2013
En facilitant l’accès aux
emprunts bancaires pour les
PME, Cautionnement romand
est venu en aide à 204
entreprises en Suisse romande.
En acceptant 28 dossiers sur le
territoire cantonal, la Coopé-
rative a totalisé une aide d’un
peu moins de 4,5 millions de
francs. Dans toute la Suisse
romande, ce sont 104 millions
qui ont été débloqués en
soutien aux PME, dont un tiers
destiné au financement des
reprises et transmissions
d’entreprises, le reste se
répartissant entre des besoins
de trésorerie, des investis-
sements en machines ou
mobilier, des créations de
nouvelles entreprises ou le
financement d’immeubles
d’exploitation.

SONDAGE
Le Valais au fond du
classement de l’UBS
Une étude d’UBS classe chaque
année les cantons suisses dans
l’ordre de leur compétitivité. Si
Zoug, Zurich et Bâle-Ville se
retrouvent sur le podium et sont
vus comme les leaders de la
croissance jusqu’en 2025, le
Valais n’occupe que la 3e
dernière place. Sa croissance se
situe légèrement au-dessus de
1% et risque, selon les
prévisions de la banque, de
souffrir d’un manque de main-
d’œuvre bon marché dans le
secteur du tourisme, suite aux
votations du 9 février dernier.

AGENDA
LinkedIn,
quelle utilité?
Quelles opportunités de
recrutement, de marketing et de
vente le réseau social
professionnel LinkedIn offre-t-il
aux entreprises? Comment
exploiter les outils du réseau
pour plus de visibilité et de
crédibilité? Le thème sera
abordé le 21 mars au TechnoArk
de Sierre, de 12 h à 13 h 15.
Inscription obligatoire sur le blog
de la Fondation The Ark.

À CHAQUE RÉUNION SON ORGANISATION
Avant la séance, il est utile de définir ses objectifs pour gagner en efficacité et
opter pour une meilleure organisation. Quelques conseils de spécialistes :
1. La réunion d’information peut se faire debout, car elle est souvent rapide.
Donner les infos essentielles sur un papier permet de gagner en efficacité et
de laisser une trace écrite directe aux employés. On est dans l’esprit des star-
ting-blocs.
2. La séance de créativité se prépare en amont en envoyant aux participants
le thème discuté avec une question commençant par «comment». «La créati-
vité n’est pas instantanée et souvent les idées buttent les unes aux autres si
elles ne sont pas réfléchies à l’avance», explique Alexis Bruttin.
3. La séance de coordination a pour but de faire le point sur un projet. «L’idéal
est de présenter un visuel avec l’ensemble de la logistique qu’implique ce pro-
jet pour que la concentration du groupe soit focalisée sur le thème», indique
Jean Ducommun. La problématique doit être claire et également orientée vers
le «comment» pour stimuler la recherche de solutions.

EN
VALAIS,

ON INNOVE!

Changer la disposition
des tables ou proposer un
meeting sont des moyens
simples pour maintenir
l’attention. DR

Nomination, changement de
cap ou événement à venir?
Faites-nous part de l’actualité
de votre entreprise à l’adresse
eco.valais@lenouvelliste.ch.

COMMUNIQUEZ!
Le Nouvelliste - 11.03.2014


